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tences de marina, d'épouses Sur ma tombý, gravez ces; mots
solitaires et de veuves ! La Qui erout mes restes illustras
Côte est presque vide "Ici gli L un rustre en sa-bots
d'hommes : tous inaviguent, Qui ne chanta que pour les rustres 1
mousses dès l'elifance, ou
Il graviers- à Terre-Neuveet BiIutade si l'on veut ! Et l'Sl ne duit pas, sans
quand Ils cet la barbe grise, doute, la prendre au pied de la lettre; mais, à
vileux loups de mer, ils mè- co«p sûr, Botrel est un rustre en esprit à, la façon
ileut encore leur barque de dont un riche peut être pauvre d'esprit selon

iie sur la mer hérIssée, d'é- l'Evangile.
eutils. Les uns partent l'uni-<. Oui, Botrel aime vraiment les humbles, et une
forme au grand col bleu sur voix puus«forte que toutes les autres, la voix pro-
les navires de l'Eltat ; les fande de la race, l'appelle sur son terroir inatal au
autres sont embarqués sur milieu des paysans et des marins. Ce n'est pas
les transatlantiques ou sur une fantaisie - artiste, nu caprice passager qui le
les goûJettes lslaiidais,ýs et pousse là-bas durant quelques semaines d'été.
terreneuvienties. Mais qu'ils Non, il y vit des mois et des mois, les mauvais
fassent la guerre à Madagas- c(ýDinl,- les beaux: il n'aime pas seulement sa
car, en Chine ou qu'ils Bretagne sous un clIel radieux, mais aussi quand

bourliingueni ", Dieu sait où, la mer mugit, labourée par les teinpêtes d'équi-
leur vie n'est toujours qu'une noxe, quaud la bise aigre fouette la pluie Éine
longue et dure campagne comme un voile de brumie sur la campagne et
contre l'éternel ennemi, qu'41s quand le ciel gris est si bas
aiment pourtant d'un amour
ýnimkRs;e : l'océan. si bas

Et, pendant ce temps, les Qu'on y vo.. monter sa prière.

femmes aux joli-es Coiffes
Il vit -là dans l'intimité du foyer, en tête-à-têteblanches les espèrent en- 

e detre les marmots à, élever et avec Mme Botrel, qui est le sourire et la joi

les - vieux à soigner, ur 1, la maison.
C'est qu'il tient A, ce sol par toutes les fibres dulopin de terre enclos dans la

broussaiile des ajoncs. S'il corps et de l'âme - il y ie«t né, c'est là qu'il a pris
conscience du monde extérieur, Impression pre-fait la grande pêche, ýl'hom-
mièreýque rien n'efface ; LI y a vécu sa petite en-me rentre passer l'hiver au

Y fanceý dans une 'pauvre chaumière où une bonnelogis - quand Il rentre S'il
lent l'a beroé des légendes du pays, lui aÎ_11 est dans l",escadre, Il v

conté les "Contes du litseulement de loin en loin, e
permission, dans son > M uni-

e4EUR D'AJON C, pièce bretonne de M. Botreli Seène I-ýl forme ce sont les grandes i, eist à la gauche du chemin
et courtes joies de ffl. vies Qui traverse

Et je voyais par longuý--s baiideis rudes, fertiles en angoisses, en deuils,.. Voilà le C'est à -la gauche du chemin
N'OS gâs aSogrant par les landes, miliEu où Botrel vit, où il s'évade . loin de lut- Qui mène au vieux bourg Saint-Méeii.
Le fermier près du châtelain; mosphère de la ville et du m(ýn(ie,ýpourtant pleine Je l'si quitté voilà vingt ans,
lot chmunoueill&lf une épée pour lui d'aûcIamatIonýs et de fl&tt6rlëfi. Et cliest MaJs je l'ai reconnu sans peine.
Fière et :011de, étant trempée là un d'es' plus beaux traits de ee.,caractère forte- Je l'ai quitté voilà vingt anz,

Ce doux pays de mon printemps1)wne les larmes Du GuemUn ment trempêý si le iMooês)eýit Qmxkhalné à, sa suite,
InI 'n"est pas l'eiaave (1uý suoom la gIrlerie qui

u!qt -cheroheg bien Ce <LUI11 Y a au fImil des tour- ùmàné ýdes enthousiastes,, )à folie d'orgueil Et J'ai bSdouré le jardin
ufêgqý1 du barde. I-cil,,c'est une oeuvre charitable qui. fait, tourner tant de tAtes b .Wu douées n"a pas Et le, vleux toit couvert de chaume.

kqui pérý,c1ite; lâ unç école qhliétieune en. idé«Iciml ; prIse'sur lul, Il est bien de sa' MS, rocqué le flot Et J'ai bonjoure le jardin
sont les, Oeuvres de mer ", ou la .cýeoix Roui. bat: sa n s l'ébfanlIer. ý- 11, reste ý tel qu'il , st né, Sint, DSt voie rirlIez avec dMR114

gé", qijl Manquent ple et modeste, etnoil pas par une tension de m »t J>ül fait lenbeaneilt le tour
"d'àugeut ;.parfüls, c'est simplement une 6gIiýe seus -Vcklont« mais par, un don de nature et qui EK, mon ancien petit royaume

ûiirgue ou nit -clSher:,qul sý6crGuIe.. Pour. toute,4 » s'ignore. cette mm émane J'en, ai falit lenteinient le tour,
,les bonnes beý$G9 nes,:»Qtr el-ýeAt là. Et-ill va chan- de lui à sou In peutAtre mým8: e*,.re ellces- Pleurant sur mm tardif retour...
er'dftnm les h,ýpUaux pqut les pau- jàvé et nousýê(Iit-eIlê priyiée &A Bottelý SI Madame
X« mâladea; 1ýa voix ardente résolme comme un fjotrel neý sIeýtaJt trouvée lâ.' Lne nýa pas toujourg Entrons donc dams la inà1sSi de Botrel Dèa le

]ýlairoil darae IQq casernes, a boidý.,:dtýs vaisseaux de, PU J'rbinpêcher de -jeter eespreiniers seul4 le mgard va tout droit au drapeau qui, devers au feu,, loin, nous; a tenu lieu de l'étoile des roisý,nos ewadred; elle, ftt tOUJOurs Prêté & eOUttuir aux heurý-,s Ùý- dôcoiirs ent, mais C'est elle dont ]gages.
'11OJ5 Oeuvrh soýclIûles les vieles. ý 'comme les, la fol vivace a, réussi A, Inspirer au poète -plus de FiüM danile paillis 6obçvele de la grangEý il cla-Soupeis populairýs ', ou W «ýMIe dé pitiff confiance en 'l 1-oméme; elle am

qui. 1,w poussé en n fièr«Ment d la brise de mer, tandis qu'un
pasI vu.et entendu avant etsouteniidanslelutte, CeàýfelL- pjut;.oný peu plus bas, sur là Stte ébréchée du mur, une

'.13Qtrel, tAnt il -e,ý PPOdigue d'U» bout a l'ftût1ýe de dàre, qui nous a donný&BQtJleJ, et maàniÉýRntý el.l& croix de granit se dreeee bien enracinée et déflan$
tre.Fmnce ? Mais lie tt accla- peut être, fléire de sou, àùyré.. le vent: ces. deux syniboles, clemt tout Botral, et

le, Ëotrel des grauds.ý0111*,S, Allez làteréagér le, barde: -dans. le frams même il les a dresgés lâ devant sa, fenêtre pour jamais
ý(-iwore dayautago si'l'gn,,cen-naWuïtit V40prue., des il Vous dira qUI4 ýoüt M ne lès perdre -de vue... Il Dieu ! Patrie 1 C'ýe«t le;

:bruit Il préfère so, séll#ido zan-vage et, quitterait deVi»e qu'il a -fait 9Mrvýer sur son cach« 'autour
dorte voir- Botrel ohez tous lýq Il snobs, en Êbulfers rerùlà,, pouX ses chers de l'hermliie de. Bietsgneý et tel est au" le cri ôa

'Ohez lut, vous l'avez deviné ce weet piei à rustres te sà-býÀs'! , Ceu -là, .... tient , toute son àme Vive IXt-U 1 vive la
Le, pras_,ýe -le. bing'p"mlble, et lt dit, <*;iiý -

ls'l& ute»t Daý sou, fby,,,,r. Ohez, Oâte croix de:gi lé. barde rî Mlflée de ges
fts. & rùHtrée,, je chante eeùx, mains, -a: a Voulu y gmier
Grandlê, comm3w moi, sûuýs le'ehaumeý: initiales de s«L père défunt, pour que 1'ýekblèî14

Obez--nvus, Le Obez Ausel, ýquww le Dý1et1 des bom gueux de sa fol fùt en même têwPt un honimage et Un-ex 'dé terree1,ýWt toi, ah petit cýAn sàl> deý sa pâw flwé,,'Qui, et
et

le PInist&ýý

à-
vortis, pdne4 M

du' pYblie, ýn ' e -peut,;dlvomet
le tbý17e-

au Èxuf, d'un rëxpreËý, en

de' ou ,t
o"ý n'y Le poke-

àro>e, dans 4iný 1q IiiýÉ eýtýý7,
de, Me

u ti
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